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No. 52 20 septembre 2004

Mot du président

Voici un rayon de soleil, la «Voix de l'A.M.I.», qui réchauffera vo-
tre coeur, en cet été un peu... beaucoup trop nuageux.

Hommages du 1er mai

Depuis plusieurs années comme vous le savez, nous rendons
hommage à quelques professeurs émérites et attribuons le prix
«A.M.I. Émérite» à un membre lors de notre assemblée générale.

En ce 1er mai 2004, nous fêtions M. Marcel Trahan (Romé-Al-
phonse), Frère Richard Gazaille (Cyprien-Louis) et Frère Robert
Chagnon (Georges-Louis) et M. François Bertrrand a reçu le prix
«A.M.I. Émérite».

Au lieu de vous transmettre tous les hommages rendus, nous publions aujourd'hui
des extraits d'hommage pour chacun d'eux.

Jean-Denis Dodier, président (1956)

HOMMAGE A M. MARCEL TRAHAN (1943)

Chronologie d’un grand homme

Naissance: 15 septembre 1925; postulat et noviciat: 1941-1943;
voeux de stabilité: 1960; 1943: le jeune Marcel arrive au scolasticat; en-
seignement à Henryville: 1945; 1946: il enseigne à l’école Champagnat;
1949: Collège Laval; 1951: enseignement à La Providence.

Directeur au juvénat de Saint-Hyacinthe en 1955. Nous pensions que l'environne-
ment de la vieille bâtisse et la promiscuité des postulants et novices nous rendraient la
vie un peu « heavy ». 0 surprise, c'est devenu le début de la Bottine Souriante quand
le frère Roméo s'est mis à nous jouer de la trompette pour raccourcir les prières. Quel
bonheur! C'étaient nos premiers orgasmes culturels. Après, on a perdu de vue notre
Roméo. Il fréquentait des Fribourgeois, des Zimbabwéens et des Outaouais... Peu de
temps après les quatre années d'étude à Ottawa, il a fait sa sortie de communauté. Il
était moins accro à la capitale canadienne qu'un certain politicien qui y a passé 40 ans.

Son grand coeur l'a mené en Afrique. Tantôt professeur de français langue secon-
de, tantôt directeur de la communauté de Kutama. On pouvait toujours compter sur lui.
Il n'y avait rien à son épreuve. Un mot d'anglais par ci, un mot de français par là, un bout
de phrase en chi ché Shona. A travers ça, ses histoires étaient toujours savoureuses.

On le surnommait le « Jack of all trails ». D'ailleurs, cette expression lui collait bien à la
peau, puisque comme recruteur dans les écoles africaines, il a dû voyager cahin-caha,
évitant tant bien que mal, ornières et crevasses. Que d'aventures il pourrait nous racon-
ter sur ses péripéties dans les « compounds » comme on disait là-bas.

Ses principales qualités étaient la sincérité, l'authenticité, le dynamisme,
l'écoute, la compréhension, l'altruisme . Nos hommages, cher Marcel

Texte de René Legault (1960) & Jacques Demers (1956) (suite à la page  5)
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NOUVELLES DE LA
COMMUNAUTÉ

par Fabien Landry, fms., assesseur    (1947)

La grande nouvelle des dernières vacances a été la
visite des FF. Sean Sammon, supérieur général,  Luis Garcia
Sobrado, vicaire général, Antonio Ramalho, conseiller général
et Rémy Véricel qui sont venus présider les diverses retraites
communautaires de la province mariste. Le thème des retrai-
tes "La révolution du coeur!"

Leur message était clair et il était étayé de faits concrets qui illustraient bien la
théorie. Deux des retraites se sont déroulées au Séminaire St-Augustin, chez
les Pères Rédemptoristes, une troisième à Château-Richer et l'autre à l'infirmerie
d'Iberville.

Comme à chaque année au cours de l'été, nous avons reçu la visite des confrè-
res missionnaires d'Haïti venus pour la retraite et pour se reposer. Ils sont repartis
disposés à continuer leur apostolat auprès des jeunes de Jérémie, de Dame-Ma-
rie et de Latibolière et à Port-au-Prince.  Bon succès à ces généreux confrères:
FF. Laurent Beauregard, Jean-Marc Béchard, Thaddée Croteau, Yvon Des-
champs, Gérald Gatien, Gilles Hogue, René Mailloux, Lucien Renaud, Fernand
Rheault et nos deux jeunes Frères haïtiens, Jean Gusnard Casseus et Walter
Frisnel. Quant au F. Réal Sauvageau, il demeurera au Québec pour poursuivre
des études en théologie pastorale à l'Université d'Ottawa. Le comité Coopéra-
tion-Haïti-Mariste a été heureux de les recevoir officiellement le 1er août après-
midi chez Mme Céline Maisonneuuve et M. Sylvain Racine. Une rencontre toute
fraternelle!

De l'Afrique F. Emmanuel Lapointe est venu célébrer ses noces d'or de vie ma-
riste et par la suite il est retourné à son champ d'apostolat. Bon retour au F. Em-
manuel et que le Seigneur l'accompagne. Quant aux Frères Georges Beaulé et
Marcel Legault, après de nombreuses années de dévouement au Zimbabwe, ils
sont revenus définitivement au pays. F. Beaulé logera à St-Sixte et F. Marcel Le-
gault rendra service à l'infirmerie d'Iberville. Bienvenue à ces deux méritants con-
frères.

Samedi, le 14 août à Iberville, pas moins de douze confrères célébraient leur ju-
bilé d'or de vie mariste. Il s'agit des Frères Philippe Beaulé, Laurent Beauregard,
Gilles Bourbonnais, Maurice Durand, Fernand Gauthier, Jacques Geoffroy,
Christian Germain, Gilles Hogue, Emmanuel Lapointe, Léopold Robert, Raphaël
Tremblay et Eugène Trottier. Une messe d'action de grâces et un banquet su-
cculent ont souligné l'événement. Plus de trois cents cinquante convives
étaient présents. Bravo à ces confrères pour leur exemple de fidélité dans notre
monde si changeant !

Dimanche le 15 août dernier, en la fête patronale de la communauté mariste et à
la suggestion de M. le curé François Sarrazin, les confrères des communautés
du Pavillon Saint-Joseph et de la résidence Laval renouvelaient officiellement
leurs voeux pendant la messe de 9 heure 30. Une cérémonie touchante qui
s'est terminée par le chant du Salve Regina et qui s'est avérée pour les nom-
breux paroissiens présents  un témoignage de fidélité et de don total.

Au Collège Laval, les derniers vestiges de la "vieille partie", datant de plus de
100 ans, se sont effondrés pour laisser apparaître en arrière la silhouette tout
étincelante du nouveau complexe scolaire et théâtral. Ce projet gigantesque a
été réalisé sans que les classes soient perturbées. Un exploit digne de mention.
C'est ça le nouveau génie de la construction!

(suite à la page  8)
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par Roland Girard M.D. (1945)
1950: Le 1er jour de la guerre de Corée

Ce que je dois à la Communauté des Frères Maristes
est incalculable. Pendant 8 ans j'ai été chez les Fr. Ma-
ristes: à Lévis, St-Hyacinthe, Val cartier et Québec.
Mais pendant tout ce temps l'idée de quitter était
constante...

Or pour réaliser mon rêve il me fallait le Baccalauréat
ès Arts qui à lui seul représentait 8 années d'études à
plein temps au lieu d'une année de Noviciat, une de
Scholasticat, plus 4 d'enseignement avant les voeux
perpétuels.

La solution m'a alors été proposée par le Fr. Ambroi-
se-Désiré au Novi ciat, i.e. combiner travail et études,
ce que j'ai pu réaliser en 1949 par l'obtention de mon
B,A. Alors commence mon vrai rêve: Devenir Médecin.
Mais mon c.v. découvrait le plus autodidacte des candi-
dats.

1950: "Dans le monde".

Avant mon cours de médecine je suis passé par la
Faculté des Sciences de l'Université Laval, histoire de
me familiariser avec  le monde estu diantin. Puis la Mé-
decine m'a accueilli en 1951. Cinq années d'enthou-
siasme: époque où à la fin la difficulté majeure était le
choix de pratique: 1- généralité ou spécialité et 2- l'en-
droit où pratiquer.

Etant marié je suis devenu omnipraticien établi en
banlieue de Montréal. Au même moment on m'a propo-
sé l'intégration à un groupe de médecins pratiquant in-
dividuellement en clinique. Ceci se passait il y a 48 ans,
époque où la vie médicale correspondait à un choix
tout à fait individuel. J'ai vraiment été heureux du con-
tact avec la clientèle.

En 1964, le C.H. St-Georges de Montréal a ouvert
ses portes. J'ai eu le grand honneur d'être D.S.P. jus-
qu'à  ma retraite en 1990. Mes trois enfants ont grandi:
une fille vétérinaire, un garçon chimiste et un autre in-
génieur.

Dès ma retraite j'ai acquis une propriété construite
en 1932 à St-Joseph-de-la-Rive, Charlevoix. Pendant
8 ans donc, mon épouse et moi avons partagé de 25 à
30% de notre temps dans cet endroit de rêve tout à
l'émerveillement...

Si maintenant j'avais à porter un jugement sur ma
carrière je devrais ajouter à mon passif le manque

d'implication communautaire, admirant les généreux
bénévoles alors que je vis des jours sans mérite remplis
de lectures, activités physiques, voyages, abonne-
ments à des représentations  musicales et théâtrales.

La belle vie donc est aussi revenue après un cancer
vaincu il y a 2 ans.

Laval

par André Faubert (1964 )

Bonjour les amis,

Vous souvenez-vous d’un petit-homme portant des
verres, allure carré, mince, sportif, un gars d’équipe qui
a passé trois années à Iberville et deux autres au juvé-
nat St-Joseph (1957-1962). Cela devient plus facile
lorsque vous regardez la signature, mais bon, qu’est-il
devenu?

Je suis marié depuis 38 ans à Céline, père de deux
enfants (fille et garçon) et d’un adorable petit-fils Étien-
ne qui nous fait réaliser l’immense bonheur d’être
grand-parents. Nous demeurons à Duvernay Laval et
j’opère une entreprise en sécurité financière depuis 34
ans. Je me considère ainsi comme un homme fidèle et
conservateur, ce qui amène une certaine stabilité et
joie de vivre. Les priorités chez moi sont dans l’ordre : la
spiritualité, la famille, le golf, un certain confort, la santé ,
le travail. Autour de ces valeurs, j’essaie de devenir une
personne équilibrée et serviable. Vous savez tout de
l’essentiel de ma vie actuelle.

Les présentations sont maintenant faites, allons à
l’essentiel de mon propos.

Au coeur de l’adolescence, j’ai vécu 5 très belles an-
nées à Notre-Dame et St-Joseph. Tout en préparant ce
petit texte, j’ai pris quelques moments pour sortir des
photos et des cahiers de notes personnelles du temps
passé. Si vous me le permettez, j’aimerais dans un pre-
mier temps, rappeler des souvenirs autour de faits et de
personnes qui nous étaient proches et dans un
deuxième temps il me vient comme le désir de citer le
nom de juvénistes qui m’ont accompagné durant ces 5
belles années. Je ne veux surtout pas offenser qui que
ce soit et je demande pardon à ceux que je pourrais ou-
blier. Je fais cela aussi en considération que dans notre
journal l’AMI, il a été rarement fait mention de tous ces
anciens et j’estime qu’il est toujours agréable de voir
que l’on n’a pas été complètement oublié.

Des souvenirs? Qui ne se rappelle pas de notre
corps de cadet 766 à Notre-Dame dirigé par le vaillant et
efficace Fr. Jean Arsène; je me souviens entre autre d’y
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avoir joué de la tambourine entre les deux tambours
major. J’ai aussi le souvenir d’avoir fait partie du peloton
dit d’efficacité militaire. Qui ne se souvient pas des
emplois que nous faisions à tour de rôle, des patinoires
où nous pouvions chausser les patins jusqu’à 4 fois par
jour, des soupers au second bois avec les fèves au lard
et les jeux d’épées. Vous souvenez-vous des histoires
vivement racontées par fr. Jean sur , entre autre, le
Compte de Monte-Christo (D’Artagnan) lors de nos
goûters vers 4h.00 p.m. avec nos bonnes beurrées à la
mélasse trempée? Nous nous rappelons des vêpres le
dimanche après-midi, on se souvient des 2 frères Pro-
vost qui au dortoir se rencontraient comme somnambu-
les la nuit; on ne peut oublier les prouesses athlétiques
de notre Dico national ( Descôteaux), des pincettes du
Fr Marc André. Nous étions au cathéchisme, à l’heure
mariale animée par le Fr Bertrand (Lefort) le samedi ma-
tin dans les classes. Il y avait Michel Como avec ses
chansons modernes, les cours de pianos et de coiffu-
re, le découpage, on se souvient du bon fr. Ignace
avec sa tendresse et son sourire, de notre merveilleux
et grand directeur Paul-Victor, le toujours aimé fr. Fran-
çois Roland, l’attentif fr. Jean Gustave soucieux de nos
préoccupations, le dynamique Fr. Lemoyne qui était
sportif et plein d’énergie, le jeune et dévoué fr. René
Girard qui fut mon premier professeur à Notre-Dame .
Je ne peux oublier fr. Claude Emmanuel à St-Joseph
qui nous enseignait l’anglais et qui plantait des arbres. Il
y a les deux belles chapelles avec entre autre la statue
de Marie qui nous invitait à la prière et dans lesquelles
nous chantions à pleins poumons. J’en passe.....

Vous souvenez-vous de : Gabriel Guillet, Carole
Lessard, Michel Baril, Yves Boissonneault, J.P.Joyal,
Robert Delisle, Georges Éthier, C. Daudlin, Gilles La-
casse, Marcel Tougas, Laurent Toupin, François Té-
treault, Maurice Lacasse, Denis Grenier, L. Roberge,
Réal Charland, Benoit Houle, Roger Pelletier, Serge
Dugas, Denis Leclerc, Paul Malo, Roland Demers, An-
dré Chaput, Lucien Desmarais, André Desmarais, Yves
Mondou, Réjean Moudou, Gilles Magnan, Ghislain Tur-
geon, Jean Guy Forget, Gilles Lamoureux, Réjean La-
lanne, Jean Boivin,...

Jean Guy Lachapelle, Denis Côté, J.M. Durocher,
Réal Gosselin, M. Bouthiette, M Desharnais, Coache,
Bernard Archambault, Léo Pétrin, Jacques Bessette,
Philippe Bélisle, Marc Leroux, le grand Charpentier,
Roger l’explorateur-écrivain Nadeau, Fafard, André
Belletête, Michel Joncas, Claude Éthier, Daniel Cour-
noyer, Jacques Forget, Jean Louis Robichaud, Il fau-

drait trouver une façon de nous revoir tous et partager
nos expériences. Il s’en trouve qui ont persévéré dans
leur vocation de religieux, rendons-leur gloire et grâ-
ces. Il s’en trouve aussi qui ont cherché et abouti dans
le monde ordinaire avec leurs propres résultats et ex-
périences personnelles.

Je peux exprimer aujourd’hui à 59 ans avoir beau-
coup reçu. Il y aurait une longue liste additionnelle de
personnes à remercier et rendre un vibrant hommage,
l’âge mûr que nous atteignons m’amène à reconnaître
que nous avons été favorisés par le système d’éduca-
tion de cette période juste avant la révolution tranquille.
J’ai gardé bon contact avec un confrère (Normand
Piché), mon coiffeur préféré et lors de nos rencontres
mensuelles, il est souvent question de ce que nous
sommes devenus et de tout ce que nous avons été
gratifiés par toutes sortes d’apprentissages tant maté-
riels que spirituels par les Maristes. Il n’était jamais ques-
tion de temps et d’argent dans nos rapports. Ainsi, il
m’arrive de souhaiter le retour des communautés reli-
gieuses. Lorsqu’on regarde ici au Québec, les deux mi-
nistères qui occupent la plus grande place dans notre
budget provincial, ce sont la santé et l’éducation. Nous
nous rappelons que nos religieux et religieuses ont ap-
porté tout leur dévouement, leur don de soi et l’amour
des autres, tant dans les hôpitaux que dans les écoles.
Nous avons plus que jamais besoin de ces structures
renouvelées où prennent place la discipline morale et
intellectuelle. Où tu t’en vas Faubert avec tes idées, tu
es passé de mode! Peut-être que nous demeurons un
peu gêné par toute cette question, mais selon moi,
nous n’avons pas fait la preuve comme société avec
toute notre modernité que nous avons fait mieux que
ces communautés religieuses. Jean Vanier , qui a
changé ma vie en 1985 lors d’une retraite, tient le pro-
pos que pour réaliser le plan de Dieu, l’homme a à for-
mer communauté; communauté par le mariage, par un
groupe d’amis, par un groupe de prières, en vivant en
communauté. Est-il irréaliste de penser que nous pour-
rions être mieux, beaucoup mieux! Nous n’avons qu’à
penser au taux de tentatives et de suicides au Québec
chez les jeunes. Que penser du décrochage scolaire
etc...

Prions l’Esprit-Saint de nous éclairer dans cette re-
cherche du mieux-être collectif et puissions-nous nous
stimuler à entretenir une volonté de renouveler notre
action commune par de petits gestes semeurs pour
l’avenir de nos petits-enfants.
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Dernière heure

Le 7 septembre est décédé Fr. Vincent Corriveau à l'âge de 82 ans et 11 mois à la résidence Des Érables
à Iberville. Le 29 août, M. Roger Lemay de St-Roch-de-l'Achigan quittait cette terre après un accident céré-
bro-vasculaire sévère. Que leurs âmes reposent en paix près du Père éternel.

Nous rendrons hommage aux deux décédés dans la publication de décembre.



Hommages du 1er mai (suite)
Hommage au Frère Richard Gazaille (1946)

 alias Cyprien-Louis, alias Cyprian, alias Cyp'o Boy

Mon premier souvenir du F. Richard
Gazaille remonte à 1940, selon frère
Jacques Roux, à l'occasion de son
entrée au juvénat d'Iberville, quel-
ques jours avant mon départ pour le
noviciat de St-Hyacinthe.

Vingt-deux ans plus tard, j'étais heu-
reux de l'accueillir à l'aéroport de Sa-
lisbury, aujourd'hui Harare, avec son

compagnon Marcel Trahan pour enseigner à Kutama.

De la mission de Kutama il rejoignit le personnel du
juvénat situé sur la ferme à 10 kilomètres. Par la suite le
juvénat fut transféré à Nyanga, près de notre collège
St. Patrick, et c'est là qu'on le revoit. Puis il enseigna
successivement à KweKwe et à Dete, pour revenir à
Nyanga au juvénat Maristvale, où il passa une grande
partie de son apostolat. Entre temps il s'inscrivit à l'Uni-
versité locale où il suivit des cours d'anglais.

Au cours de ses nombreuses pérégrinations mis-
sionnaires jusqu’à son retour en 2002, Richard s'est
toujours fait remarquer par sa jovialité de tous les ins-
tants, son dévouement inlassable à sa tâche, sa déter-
mination remarquable et son courage généreux. Merci
Richard pour ton engagement dans la cause mission-
naire.

Frère Marcel Legault se souvient: « À Dorval le frère
Cyprien-Louis (surnommé plus tard Cyp-o-Boy) était le
bout-en-train de la communauté avec le frère Yvon Ber-
nard (L'écuyer), Jean-Roger (Tizo Boudreault) pour les
patinoires ... aider à monter les décors des fameux con-
certs de la fête des Mères, ... les opérettes etc .»

Septembre 1955, frère Richard se retrouve au juvé-
nat Champagnat à Saint-Hyacinthe. Voici ce qu'en dit
M. Maurice Patry : «Si ce n'est que, à mon avis, il était
un frère dévoué et effacé qui effectuait son travail dans
l'ombre mais " de connivence évidente " avec un Mar-
cel Trahan beaucoup plus fonceur.et volubile.» Si je
me souviens bien, il était exigeant et « petit soldat » à
ses heures, comme il se devait de l'être à titre de forma-
teur. Il faut se souvenir qu'en tant que surveillant, il de-
vait veiller à ce que nous ne dérangions pas trop les
Postulants et Novices qui nous prêtaient une partie de
leurs locaux. Son côté humain le rendait fort sympathi-
que, bien au delà de son côté directif!

Il était, je crois, un homme juste qui formait une équi-
pe unie avec Roméo Alphonse, Jean Alexandre, Lu-
cien Gabriel et Claude Alexandre.

M. Rénald Larrivée nous décrit bien l'attachante per-

sonnalité de Cyp : «Le frère Richard Gazaille (Cyp, pour
les intimes) est vrai fils de Champagnat, si jamais il n'en
existe un. Tout son être est imprégné de l'humilité et
de la simplicité Mariste. Son grand coeur et son esprit
de famille ont toujours fait de lui un confrère très appré-
cié. J'ai eu l'occasion de passer de bons moments avec
lui à Kutama. Je me souviendrai toujours de nos voya-
ges hebdomadaires à Harare (Salisbury, alors) pour aller
suivre des cours de biologie. Le frère Cyp était le com-
pagnon idéal: homme toujours de bonne humeur que
rien ne semblait contrarier.» Il me semble que le saint
Père Champagnat partage notre joie aujourd'hui, celle
de fêter en frère Cyp, l'esprit mariste vécu en plénitu-
de.

Gilles Lemay rappelle que frère Richard Gazaille,
CYP, par trois fois fut présent dans des étapes de sa
vie:

1955 : Je suis entré au juvénat Notre-Dame le 1er mai
1955 et Cyp m'accueillit dans sa classe de 7e année où
j'ai connu F. Charles Spénard. Je me rappelle son at-
tention à m'aider à m'adapter et à faire ma place dans ce
groupe. Son sourire accueillant n'a toujours pas
changé après tant d'années.

1972 : En mai 1972, à mon arrivée au Zimbabwe, je
suis assigné à Dete. Cette fois-là Cyp est notre com-
missionnaire. Je me souviens des multiples services et
attentions qu'il m'a accordés en tant que «petit
nouveau».

1973 : Puis en janvier 1973, le juvénat Maristvale
(Nyanga) en quête d'un professeur jeune et dynami-
que m'accueille. Une fois de plus Cyp est celui qui me
reçoit en tant que Supérieur. J'ai vécu sept belles an-
nées dans ce beau coin de pays. Fr. Léon Hébert et
moi le taquinions et nous savions qu'il aimait ça. Son
sourire en était la preuve. Pas question de faire des dé-
pressions avec lui...

En terminant, frère Gérard Morin résume bien les té-
moignages reçus: « CYP, un confrère toujours sou-
riant, affable, prêt à rendre service et comme tout bon
missionnaire avec un grand sens de l'humour... Tou-
jours prêt à aller là où on a besoin de lui. Un malin a dit
qu'il avait mis des roulettes sous sa valise afin de pou-
voir déménager plus facilement. »

P.S. Grand merci à tous ceux qui ont aidé Gilles Le-
may (1961): F. Léon Hébert (1960), F. Jacques Geof-
froy (1954), F. Marcel Legault (1955), M. Rénald Larri-
vée (1956), M. Maurice Patry (1960), F. Jacques Roux
(1942), F. Gérald Morin (1940), F. Guy Morel (1951).
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HOMMAGE AU FRÈRE ROBERT CHAGNON (1949)

D'emblée, ceux qui ont contribué à
cet hommage, ont eu le coup de
coeur pour une seule qualité; il est
MONSIEUR SOURIRE ACCUEIL-
LANT.

IBERVILLE, SAINT-VINCENT-DE-
PAUL, ROCK FOREST, trois mai-
sons de formation maristes, où MON-

SIEUR SOURIRE ACCUEILLANT s'est arrêté pour for-
mer et éduquer I'âme, le coeur et le corps aux valeurs
morales de la lignée mariste. Ils nous montrait à marcher
droit. Et comme responsable des cadets, il était fier de
nous faire MARCHER AU PAS et il nous transmettait sa
fierté qui rejaillissait sur l'institution.

Quand j'entends le nom du frère Robert, spontané-
ment naissent des synonymes :

SERVICE- ACCUEIL- DÉVOUEMENT- OUBLI
DE SOI- BÉNÉVOLAT- BONNE HUMEUR

Service

C'est à Saint-Vincent-de-Paul, pendant les années
57-58 et 58-59 dans son rôle de surveillant-éducateur,
que j'ai appris à le connaître et à l'apprécier, disait frère
Gilles Martel.

J'aimais son dévouement, son travail constant pour
améliorer tout aspect matériel de nos installations spor-
tives. Il ne se contentait pas de faire, il nous montrait
comment faire.

Il savait aussi que vivre dans un milieu agréable, fa-
vorisait le bien-être. Il se servait de ses talents de déco-
rateurs pour agrémenter notre milieu de vie.

Je t’ai admiré dans ton sens pratique et tes qualités
de meneur de jeunes. Alors que nous étions juvénis-
tes et friands de sports, tu nous y impliquais à fond. Et
tout était toujours prêt.

Il a été l'un des formateurs dont les agissements
m'ont suivi pendant toute ma vie.  J'ai retrouvé le même
homme lors du voyage qui nous mena sur les traces du
Père Champagnat.

Le 4 août 1974, il devient le responsable du
domaine Bruyère . Tous connaissent ce domaine
reposant. 2004, 30 ans de service. Faut le faire! Bon an
mal an, Robert reçoit en moyenne  4500 personnes par
année... Que d'attention et que de petits services ces
différents groupes ont demandé et surtout reçus..

Accueil

Accueillir généreusement, sourire et mettre à l’aise,
c’étaient les premières actions de Robert à notre arri-
vée au domaine. Le confrère était vraiment fier de nous
accueillir.

Quelle joie il manifeste aux confrères de la Commu-

nauté qui y viennent terminer leur vendredi. Il ne négli-
ge rien. C'est par un "Merci beaucoup d'être ve-
nu"  qu'il nous souhaite l'aurevoir.

Bénévolat

Saviez-vous que Robert est président de la Croix-
Rouge  de notre région depuis déjà 20 ans? Pendant
trois ans, il en avait d'abord été le trésorier. Lors de cer-
tains sinistres ou encore davantage lors de la fameuse
crise du verglas en janvier 98, on a pu le voir à l'oeuvre.
Quelle efficacité ! La Maison Provinciale servant de re-
fuge, Robert dû rapidement préparer les lieux, contac-
ter les personnes et les organismes et mettre en place
les services requis.

Michel Paquette disait: «Au moment du verglas, je
suis venu travailler à la cuisine comme bénévole. Ro-
bert y était déjà. De plus, à chaque jour, midi et soir,
pendant un mois, malgré les froids, les glaces ou les
tempêtes, peu importe, je le voyais arriver avec la " fa-
miliale du Domaine " pour venir chercher des repas
chauds qu'il apportait aux employés de la ville d'Ibervi-
lle.»

Une autre œuvre lui tient à cœur : Héma-Québec.
Après avoir lui-même, avant sa retraite, fait don de son
sang 115 fois, il est devenu l’un des organisateurs les
plus présents des différentes collectes de sang depuis
20 ans. Régulièrement ces 4 campagnes annuelles at-
teignent et dépassent leurs objectifs, à la grande satis-
faction des dirigeants.

De plus, dès août 1974, il faisait partie du C.A. de la
Maison de Jeunes  d'Iberville. Trente ans plus tard,
on peut encore le voir à l'oeuvre dans cet organisme de
la région d’Iberville.

Lors de corvées à la grande Maison , ou même lors
de la Guignolée de Noël, Robert se pointe régulière-
ment le nez pour offrir ses bras, son temps et sa bonne
humeur qui est si communicative.

Est-il surprenant d'apprendre qu'en 2000, il était dé-
signé par ses pairs :" le BÉNÉVOLE DU MILLÉ-
NAIRE dans la région ? Bravo encore une fois Robert.

Maintenant, comment décrire Robert par une phra-
se? "C'est dans les petites choses qu'on reconnaît la
valeur d'un homme". Robert a toujours été un passion-
né d'une fidélité admirable. La devise du juvénat était à
l'époque "Age quod Agis", fais bien ce que tu fais.
L'homme, l'éducateur, le religieux que je connais l'a fait
sienne toute sa vie durant, avec un dévouement in-
comparable. Humble et effacé, mais combien efficace,
et toujours prêt à rendre service.

Souvent plus soucieux du bien-être des autres que
de son propre confort, il a su être à l'écoute de son mi-
lieu et des gens qui l'entouraient, sans chercher à de-
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venir le centre d'attraction. Partout, satisfait du travail
accompli, on le voyait toujours avec la même bonne hu-
meur.

Mais, aux yeux de Robert lui-même, voyons quelles
sont ses plus belles réalisations .

Le Domaine Bruyère : C'est lui qui a vu à sa cons-
truction, à son aménagement, à son administration et à
son entretien depuis 1974..

L’Accueil des  réfugiers cambodgiens : Il y a déjà
presque 20 ans qu’il leur donne de son temps. Chaque
année, des cartes de souhaits pour le temps des Fêtes
et une petite visite de ces gens au Domaine le rendent
fier de ce qu'il a fait pour eux.

Visite au Domaine : Malgré que cela soit très exi-
geant, il tient à rencontrer les groupes qui y séjournent.

Travaux communautaires

Robert est fier de recevoir régulièrement des per-
sonnes dont la sentence consiste à faire des travaux
compensatoires ou communautaires. Causer avec eux,
tenter de faire quelque chose pour aider ces gens
dans le besoin font sa fierté. Il les reçoit, les écoute et
leur prodigue conseils. Quand il voit un jeune qui s’est
libéré de l’emprise de la  drogue, s'arrêter et venir cau-
ser avec lui à chaque été le comble de bonheur.

OUI, ROBERT, TU AS BIEN MÉRITÉ CET
HOMMAGE que nous te rendons aujourd’hui.

Texte composé en collaboration avec F. Gilles Martel 
(1961), M. Michel Paquette (1962), M. Germain Thibo-
deau (1960) , M. Léonard Bolduc (1962) et F. Marc 
Frappier. (1962)

Hommage à M. François Bertrand (1951)

Pour parler de la personnalité de François, je me
réfère à ceux qui le connaissent
bien. François est l’homme jovial ai-
mable et dévoué. Il a un coeur jeune
qui aime rire et faire rire.

François a exercé ses activités pro-
fessionnelles de 1952 à  1990. Pen-
dant 38 ans, il enseigne en se balla-
dant de Dorval à Disraeli, de Sher-

brooke et Pont-Viau, soit comme enseignant, assis-
tant-directeur et directeur passant du secteur régulier à
celui des enfants et adultes handicapés. Jusqu’au mo-
ment où il fut affligé par un «burn out» pendant 3 ans. Il
prit sa retraite en 1990.

Pendant sa longue carrière, il occupa plusieurs
fonctions dans différents organismes: vice-président
d’un syndicat local, marguillier, membre de plusieurs
conseils d’administration et de chorale.

Actuellement, François fait partie d’un comité
d’animation et est directeur de chorale pour le centre
Vanier de Laval, desservant des personnes âgées.

Tout en reconnaissant sa carrière bien remplie
de dévouement, j’aimerais signaler ce pourquoi nous
lui attribuons le prix «AMI Émérite» aujourd’hui.

En 1992, François est élu au conseil d’adminis-

tration de l’A.M.I. et y restera pendant 6 ans, dont un an
comme secrétaire. Sa présence joviale et dynamique
fut appréciée. Il alimentait les idées nouvelles et en en-
courageait leur poursuite en mettant la main à la pâte. Si
le conseil avait besoin de quelqu’un pour un service, il
était là.

Pendant son mandat comme conseiller, Fran-
çois fut éprouvé par le décès de son épouse. Nous
l’avons supporté. Ayant refait sa vie avec une autre
amie, il la perdit aussi, après 2 ans de vie commune.
L’histoire officielle ne dit pas s’il recommença une troi-
sième fois.

Lorsque l’A.M.I. institua les corvées au Camp
mariste, François fut un assidu, deux fois par année,
depuis le début. Il trouva le moyen d’aider encore en
s’offrant, un très grand nombre de fois, pour véhiculer
des membres de Laval à Rawdon.

Pour cette belle contribution, l’Association ma-
riste d’Iberville est fière de reconnaître, François, ta par-
ticipation comme membre assidu, dévoué et coopéra-
tif.

Que tous nos voeux t’accompagnent. Et mille
fois merci.

Jean-Denis Dodier (1956)

Remerciements
L'A.M.I. se réjouit toujours de la belle collaboration que l'E.S.M.C. et son directeur, Frère Jacques Bélisle,

lui accorde. Sans ces services, la vie serait beaucoup plus difficile.

Je tiens à remercier grandement M. René Morneau, le maître d'oeuvre de la transcription du journal et de
bien d'autres communications à l'ordinateur. Merci aussi à M. Gilles Lamoureux pour la mise à jour de la liste des
membres.

Jean-Denis Dodier (1956)
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Coopération-Haïti-Mariste
par Jean-Louis Cardin, président (1947)

Ki jan ou yé mezanmi?...

Les vacances sont terminées pour la plupart d’entre vous, ex-
cepté, bien entendu, les retraités cloisonnés. Les rayons ul-
tra-violets du soleil ont dû vous bronzer un tant soit peu com-
me moi.

Cela ne vaut pas dire que l’effervescence missionnaire d’Haïti s’est ensevelie dans le sable
estival; bien au contraire, la majorité de nos valeureux frères d’Haïti chérie séjournent au Qué-
bec, soit pour se revitaliser la santé ou se retremper spirituellement.

Dans sa traditionnelle coutume, les membres de CHM ont profité du séjour de ces apôtres
maristes au Québec pour organiser une journée de fraternité sociale afin de mieux se connaî-
tre et d’échanger dans un partenariat d’amitié et de service mariste et marial.

La présence de nos deux religieux haïtiens a comblé de joie, cette rencontre estivale. La famille Racine nous a
offert l’hospitalité de leur immense domaine de Mascouche. Quelle chaleur humaine nous y avons rencontrée
pour si bien nous recevoir! Elle mérite un Merci sincère et vrai.

Avec septembre, notre comité CHM se retrousse les manches pour planifier notre prochain souper bénéfi-
ce qui aura lieu le 16 octobre au nouveau Collège Laval .

Assurément, tous les membres de l’A.M.I. sont invités afin de soutenir cette oeuvre mariste et missionnaire.
Dans l’espoir de vous voir nombreux, ce soir là, je vous souhaite tout de même une santé florissante pour des ac-
tivités enrichissantes et emballantes.

Nouvelles de la communauté

(suite de la page 2)

L'École Marcellin-Champagnat d'Iberville n'a pas voulu être en reste et elle s'est dotèe au cours des derniers mois
d'un troisième gymnase devenu nécessaire avec l'augmentation de la clientèle. Pour nos deux établissements
privés l'avenir s'annonce prometteur.

Frères Yvan Lambert et Roger Côté sont revenus d'Akono au Cameroun en juin dernier après avoir employé leurs
qualités de négociateurs pour remettre la responsabilité de notre Collège au diocèse.

Une bonne nouvelle qui réjouira sans doute plusieurs membres de l'AMI: l'organisation d'un centre de documen-
tation mariste au Pavillon Saint-Joseph. F. Claude Tremblay a été désigné par le conseil provincial pour en pren-
dre la responsabilité. Le centre sera en opération dès le début de septembre. Il y a là une foule d'informations et
de documents sur saint Marcellin Champagnat, les Frères Maristes et leurs oeuvres. Les coordonnées actuelles
du F. Tremblay, en attendant le courriel:
son téléphone: 450- 661-7132 et son adresse postale: 1113 avenue Desnoyers, Laval, QC H7C 1Y6.

En terminant, voici quelques dernières obédiences au Québec:

Au Réseau Mariste, 1883 St-Clément à Montréal: FF. Daniel Cournoyer et Gilles Lacasse;
à l'infirmerie d'Iberville comme aide: F. Marcel Legault; à Saint Sixte : F. Gérard Beaulé;
à Hull: F. Réal Sauvageau; à la résidence Laval: F. Jean-Denis Couture

Rappel aux membres au sujet de votre adresse courriel
Si vous avez une adresse courriel et que vous ne recevez pas le journal de l'A.M.I., communiquez avec M. Gil-

les Lemay pour corriger cette adresse. De plus s'il y a des changements dans votre adresse courriel, votre adres-
se postale ou votre code postal, faites la correction auprès de Gilles, gilleslemay@cgocable.ca,  s'il vous plait. Mer-
ci de votre collaboration.

Jean-Denis Dodier
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Fonds d'aide aux enfants du Camp Mariste
par Roger Letendre, représentant de l'A. M. 1. (1955)

Vous avez reçu au cours de l'été le Bulletin du Fonds d'aide aux enfants du Camp Mariste,
ainsi que le feuillet pour vos dons. Si votre don est déjà fait, remettez ce feuillet à des amis, à
des parents. Les nouvelles du Camp Mariste sont excellentes et montrent que vos dons
sont des plus utiles.

Nous constatons que nous ne sommes pas seuls à participer au Fonds d'aide. J'ai été
agréablement surpris de constater que la majorité des moniteurs du Camp versent une jour-

née de leur salaire au Fonds d'aide. Comme Champagnat doit se réjouir de voir la générosité de ces jeunes qui ne
gagnent pas beaucoup et qui donnent pour les enfants défavorisés qu'ils ont accompagnés une partie de l'été.

Quant aux membres de l'AMI, sachez que nos dons atteignent la somme de 3625$. Serons-nous capables d'at-
teindre notre record de l'an passé, soit 5143$. C'est possible car un membre sur cinq a déjà envoyé son don; il 
reste donc quatre membres sur cinq qui peuvent encore faire parvenir leur don. Il faut être optimiste! Quel que 
soit votre don : 10$, 20$, 50, dites-vous que Champagnat sera fier de vous car vous aiderez des enfants dému-
nis. MERCI !

D'heureuses initiatives...
Quand l'A.M.I. a créé la fête des retrouvailles en 1997 (déjà 7 ans), nous savions que ces rencontres réveille-

raient d'anciennes amitiés jamais perdues. D'autres groupes se sont déjà réunis et le 16 août 2004, c'était le tour
du groupe 54. Les retrouvailles ont fait des petits et l'A.M.I. est fière de ces rencontres spontanées.

Jean-Denis Dodier

Le Groupe 54 se fête
Par André Carle (1954)

En 1954 nous étions 27 heureux jeunes en formation intensive religieuse. 50 ans plus tard 15 d’entre
eux célébraient des retrouvailles dans une rencontre ibervilloise.

9 frères avaient vécu une journée mémorable, le 14 août dernier avec nombre de parents, d’amis et de
confrères. Ils ont célébré  leurs noces d’or de vie religieuse lors d’une cérémonie touchante avec messe
solennelle et dîner apprécié.

15 AMIS de ce fameux groupe 54 ont réussi à se revoir lors d’une petite fête plus intime  le 16 août en
cette belle vielle maison provinciale. Que de belles émotions ressenties lors de ce léger buffet. Se rencon-
trer après tant d’années, frères, amis, anciens professeurs, missionnaires surtout … de quoi se revigorer
par des amitiés, de bons souvenirs et de belles vies vécues.
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Bachand Fr. Gérard
Barrière André
Barrière Robert
Beaudet Fr. Claude-R.
Beaudin Fr. Bernard
Beaudry Robert
Beaulé Eugène
Beaulé Paul-Émile
Beaulne Lucien
Beaurivage Réginald
Beauvais Fr. Gilbert
Beauvais Fr. Urbain
Bédard Fr. Lorenzo
Bélisle Fr. Jacques
Bertrand François
Bisson Fr. Maurice
Blais Martin
Blouin Fr. Lionel
Boissonneault Gilles
Bolduc Léonard
Borduas Lionel
Bossé Fr. Léon
Boucher Denis
Boudreault Fr. Alonzo
Bourbonnais Fr. Gilles
Bourgault Camille
Boutin Léandre
Boyer Réal
Brunelle Roger
Carle André
Carrière Gilles
Carrière Yvon-R.
Cauchy Mme Marguerite
Chagnon Fr. Robert
Champagne Jacques
Chaumont André
Chevrier Claude
Cloutier Fr. Réal

Colin Marcel
Cournoyer Fr. Daniel
Côté Guy
Côté Yves
Daigle Georges
Dallaire Jean-Louis
Desautels Jacques
Desharnais Fr. Yvan
Desmarais René
Desnoyers Paul
Dion Claude
Dodier Jean-Denis
Doucet Chester
Doyon Clermont
Du Paul Guy
Dubois Léon
Duguay Fr. Arthur
Durand Fr. Maurice
Duval Roger
Faubert André
Forest Rénald
Forget Jacques-R.
Fortier Jean-Claude
Fortin Maurice
Frappier Fr. Marc
Fredette Normand
Galarneau Jean-Guy
Gaudette Gilles
Gazaille Fr. Richard
Geoffroy Fr. Jacques
Gignac-Rheault Mme Simone
Giguère Fr. François
Girard Guy
Grandmont Claude
Guertin Fr. Roger
Gunner Mme France
Hamel Robert
Huot Jeannette

Huot Oswald
Joyal Fr. Roland
Jutras F. Paul-Émile
L’Ecuyer Yvon
Labelle Fr. Lucien
Lachapelle Fr. Bernard
Lacroix Laurent
Ladouceur Roma
Lamothe Jean-René
Landry Fr.Fabien
Lapierre Rolland
Larochelle Fr. Gaétan
Larrivée Rénald
Lavoie Gilles
Legault René
Lemay Gilles
Lemoine Aldée
Lemoine Zoël
Lemoyne Fr. Jean-Guy
Letendre Roger
Létourneau Renaud
Limoges Jean
Loiselle Fr. Jean
Lussier Gilles-A.
Magnan Gilles
Maheu Jean-Guy
Martel Gaston
Martineau Roger
Mathieu-R. Mme Fernande
Mathurin Fr. Jean-Denis
Meloche Wilfrid
Morneau René
Nadeau Yvon
Ouellet Fr. Léonard
Ouellet Omer
Ouimet Fr. Gilles
Paquette Fr. Gilles
Patry Maurice

Péladeau Fr. Claude
Pelchat Fr. Roger
Pellerin Mme Jocelyne
Pelletier Bruno
Pelletier Simon
Pépin Fr. André
Perreault Fr. Lucien
Perreault Gaëtan
Proulx Fr. Raymond
Racine Gérard (1950)
Racine Jean-Claude
Racine Jean-Paul
Racine Rolland
Racine Mme Solange
Raîche Fr. Léon
Raîche Léo-Paul
Reault Fr. Fernand
Reid Yvon
Robillard Fr. Jean
Rogers Yvon
Rousseau Jean-Claude
Roux Fr. Jacques
Signori Georges
St-Louis André
Taillon Pierre
Tessier Hyppolite
Thérien Guy
Tourigny Robert
Tremblay Fr. Claude
Tremblay Fernand
Tremblay Fr. Jean-Louis
Trottier Fr. Eugène
Turcotte Fr. Raymond
Turgeon Ghyslain
Vandal Claude

Corvée du 6 octobre 2004

Procédures pour participer à la corvée

1re étape: Tous les membres recevront un appel téléphonique du 24 au 29 septembre pour confirmer la pré-
sence et le moyen de transport.

Moyens de transport

1. personnel
2. en commun: Iberville, départ à 7h15
3. en commun: Laval, départ 8h30

2e étape: Si le 29 septembre vous n’avez pas eu d’appel, téléphonez le plus tôt possible (30 sept.) aux numé-
ros suivants:
Jean-Denis Dodier (450) 348-4878  ou  Fr. Fabien Landry (450) 661-7715 poste 178

Programme de la corvée

Arrivée: Café et collation
9h35 Réunion, corvée, dîner et suite de la corvée jusqu’au départ

En cas de très mauvais temps, la corvée sera reportée au 13 oct. Nous vous téléphonerons le 5 oct (mardi).

Au plaisir de vous revoir.                                    Jean-Denis Dodier
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Merci aux  149 membres de l’AMI (mai 2004 à mai 2005)


